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« J’aime quand ça pique, ça gratte, quand c’est froid,
doux.» Théo Curin a dit ça en joignant le geste à la
parole. Dans un mouvement plein de douceur, il a
caressélanappedesonmoignondroit.Quadri-am-
putéàl’âgedesixans,lenageurparalympiqueaac-
cepté de porter des prothèses de jambes mais re-
fusé celles des membres supérieurs. « C’est un
choix personnel, précise le jeunehommede19ans.
En rééducation, on nous a fait tester des prothèses
mais ma priorité était de marcher pour faire comme
lescopains, joueraveceux.Lesprothèsesdebras,de
main,c’est lourd,contraignantet jen’aipasdesensa-
tion.J’aiapprisàfaireautrement.»Lavitesseavecla-
quelle il tapedesSMSleconfirme.« J’ai dû avoir un
téléphonevers12ans.Audébutongalèretous.»

Devoir « tout réapprendre, à marcher, à écrire, à
manger…»n’apasétésimple,biensûr,maissajeu-
nesse l’a aidé à se réapproprier ce corps modifié
suiteàuneméningitefulgurante.«Jen’aiaucunsou-
venir d’avant la maladie, de l’hospitalisation non plus.
Mon premier souvenir, c’est quand j’ai fait mes pre-
mierspassurdesjambesentredesbarresparallèles.
C’était comme une renaissance.» Après cinq mois
d’hôpitaletdeuxansderééducation.Dequoi ledo-
ter d’une rage de vie rare. « Au début, ç’a été hyper
dur,admet-il.Çam’aforgéuncaractèresolide.Cequi
m’aleplusaidé,cesontmesparents,magrandesœur,
les vrais héros, ce sont eux. Tomber malade si jeune
m’a démontré que la vie ne tient pas à grand-chose.
C’estpourcelaqu’aujourd’huij’aienviedefairepleinde
choses.J’aienviedetoutbouffer,deprofiter.Jeneme
metsaucunfrein.»

Si son activité principale est celle de nageur de
l’équipe de France paralympique, le natif de Luné-
ville(Meurthe-et-Moselle)adepuisunmomentdé-
bordé des lignes d’eau: acteur dans la mini-série
Vestiaires sur France Télé, membre de la commis-
siondesathlètesdeParis2024,égériedeBiotherm
Homme, chroniqueur dans le Magazine de la santé
surFrance5…Unefrénésiequis’expliqueainsipour
Fabien Maltrait, son entraîneur: « Théo a besoin de
ça pour exorciser le handicap. Il y a une dimension fi-
nancièreaussi.Sesparentsluiontapprisqu’il fautêtre
prévoyant.Etpuis,comme80%desjeunesdesonâge,
il n’aime pas l’école... Alors il saisit les opportunités. »
Celaétant,Théopoursuitsesétudesetdoit valider
son bac sciences et techniques cette année. « Je
n’aimepasl’écoleparcequejen’aimepasresterassis
sansbouger.J’aimeraistravailleràlatélé.L’animation,
çameplaît.»

Depuis la rentrée, il semble plutôt à l’aise sur le
plateau du Magazine de la santé, au côté de Marina
Carrère d’Encausse, ravie de sa recrue: « Théo est
unbosseur. Ilesthypervolontaire. Ilauncôtétrèsga-
minmais,enmêmetemps,unematurité incroyable. Il
a un charisme fou, un sourire ravageur. Ça fait long-
tempsqu’onaunechroniquesurlehandicap.Philippe
Croizon parti, on cherchait un jeune pour que le dis-
cours soit différent. » Une fois par mois, Théo pro-
pose un éclairage sur un personnage. «Ça me
saoule de parler du handicap. Je suis pour le sport

comme outil de résilience, c’est un peu mon par-
cours.»Poursapremière, ilaracontéledestind’un
réfugié tchadien: « Je relativise encore plus ce qui
m’arrive.Ilyatoujourspirequesoi.»

Confidence faite jeudi dernier, dans les locaux
franciliensdenotrejournal,oùilsetrouvaitenqua-
litédepremierparrainduFondactionL’Équipe.«Ça
fait un moment que j’avais envie d’ai-
der.Là,jesuistouchéd’avoirétéchoisi.
C’estunegrandefierté.L’Équipe,c’est
énorme,c’estunemarquequetout le
mondeconnaît.»Levoilàdoncporte-
paroled’unestructuresolidairedont
lavocationestd’aiderlespersonnes
en difficulté à s’émanciper par le
sport.

Dans la droite ligne de son par-
cours qui s’accomplit dans la nata-
tion. Qu’il a appris à aimer puisqu’il
avait peur de l’eau, petit. « C’est ma
grande phobie, avec les oiseaux. Je
suis un trouillard. Gamin, la profon-
deurdespiscinesmefaisaitpeur.» Ila
prissurlui.«Audébut, jerestaisuneheureaubordde
la piscine à regarder. Après, je descendais quelques
marches, je faisaisunpetitpipidansl’eauet jeremon-
tais», lâche-t-ilaveccepetitsourireespiègle.Pour
enfin«découvrircesentimentdelibertédansl’eaude
ne plus supporter la lourdeur des appareillages.

Danslapiscine, tutedébrouilles,commedanslavie.»
Un homme a compté dans ce cheminement: Phi-
lippe Croizon, devenu quadri-amputé, lui aussi,
aprèsavoirreçuunedéchargeélectriquede20000
volts,à26ans.Etqui,depuis,necessedeselancer
des défis sportifs (relier les cinq continents à la
nage,participationaurallyeduDakar).QuandThéo
est frappé par la maladie, sa mère Stéphanie lui lit
J’ai décidé de vivre, le premier bouquin de Croizon,
paru en 2006. « Je voulais être comme lui. J’ai dit à
maman, il faut qu’on le rencontre.» Sa mère envoie
unelettre.«J’étaiseffondré, jenesavaispasquoidire.
J’ai mis six mois pour répondre», s’excuse encore
Croizon. « Ça me rappelait moi. Six mois après, j’ai
trouvémoncourage.»Théon’oublierajamaiscejour
oùilaentendusamèrecrierdanstoute lamaison:
« Il y a Philippe au téléphone! »La rencontre ne tar-
derapas.Décisive.«VoirPhilippem’arassuré, ilavait
unecopine,ilsedébrouillait.Moiquimedisaisquemon
fauteuil roulant n’allait pas m’aider. Quand j’ai pu re-
tourneràl’école,aprèsdeuxansderééducation, jeme
suis servi de mon handicap pour aller vers les autres.
Mon fauteuil électrique attirait l’attention, tout le
mondevoulaitmonterdessus.C’étaittropbien.»

SonlycéeestàVichy,oùilvitdepuisseptans.De-
puisqu’iladécidédequitterlamaisonpourassouvir
sonenviede«devenirchampionparalympiquedena-
tation. J’ai vu que j’avais des qualités aquatiques mais
quejedevaism’entraînerplus».Àécoutersonentraî-
neur Fabien Maltrait, Théo Curin n’est pas un ath-
lète compliqué à gérer en dépit de deux séances
quotidiennes et vingt heures d’entraînement heb-
domadaires:«Onnagetouslesmatinsàseptheures
et je n’ai pas le souvenir qu’il soit arrivé une fois sans
avoir la banane. Théo est épanoui. C’est une boule
d’énergie. Ila fait ledeuildesonhandicap,qui luiaap-
prisàêtrepluscombatifquelamoyenne.»

Çal’adéjàmenéàparticiperen2016auxJeuxPa-
ralympiquesàRio,oùilétaitleplusjeunedeladélé-
gationfrançaise.Quatreansaprès,il lorgneversTo-
kyo mais doit valider son ticket lors des

Championnats d’Europe et de
France, en mai. Pourtant, un chan-
gementdeclassificationduhandicap
le place dans une situation particu-
lière et pourrait le priver d’espoir de
médailleparalympique.«Théosere-
trouve face à des adversaires qui ont
deuxbrasuntiersoupeuventseservir
de leurs jambes,çaaidepour lapous-
sée notamment. Il n’évolue pas à ar-
mes égales », se désole Fabien Mal-
trait.«C’estsurle200moùlamédaille
est le plus jouable. Plus les épreuves
sont longues, plus c’est bénéfique par
rapportàsonhandicapcarilyaplusde
nage pure que de poussée, de virages

(où son absence de main et de pied le pénalise) »,
poursuitlecoach.«Jevaistoutfairepourclaquermes
meilleurschronoset,mêmesi jenegagnepas, jeveux
prouver au comité paralympique que ces change-
ments, c’est n’importe quoi! », balance Théo Curin.
Plusquejamaismotivé. É

“Voir Philippe (Croizon)
m’a rassuré, il avait une
copine, il se débrouillait.
Moi qui me disais que
mon fauteuil roulant
n’allait pas m’aider.
Quand j’ai pu retourner
à l’école, après deux ans
de rééducation, je me
suis servi de mon
handicap pour aller
vers les autres ,,

Théo Curin
Laviesansfrein

Quadri-amputéàsixanssuiteàuneméningite, lejeunehommededix-neufans,
premierparrainduFondactionL’Équipe,poursuitunecarrièredehautniveau

ennatationtoutensaisissantlesopportunitésextrasportives.
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Le nombre de projets
menés en 2019 par le
Fondaction L'Équipe :

l’opération Tandem avec
l’ASLAA, le programme
commentateur sportif

avec Sport dans la Ville,
le programme Sport à

l’hôpital avec Premiers de
Cordée, Fight for Dignity…

ENBREF
19ans.

¢2016 : à seize ans,
il est le plus jeune de la
délégation française aux
Jeux Paralympiques de
Rio (4e sur 200m nage
libre).
¢2017 : double médaille
d’argent sur 100m et
200m nage libre aux
Mondiaux à Mexico.
¢2019 : médaillé de
bronze sur 200m nage
libre aux Mondiauxà
Londres.
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